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    Né en 1992, trois ans après Thomas et trois avant Thibault, Kevin est le deuxième d’une fratrie de trois enfants. Sa position de cadet dans la chronologie des naissances des frères Mayer le poussera, estime-t-il aujourd’hui, à devoir se faire une place au milieu des deux autres. Inspiré par son aîné, qu’il cherchait à copier et à devancer dans leurs divers défis sportifs, il sollicitait, à son tour, le benjamin de la famille, appelé à suivre les traces de ses deux prédécesseurs. Thibault, pourtant, est plus calme que ses aînés. Si les chamailleries font partie du quotidien ordinaire d’une telle fratrie, l’entente entre les trois garçons en fera un petit groupe soudé, et qui le restera. Enfant, Kevin, comme ses frères, jouit d’une grande liberté pour s’essayer à diverses activités sportives dans le jardin familial.

   
    Sans doute parce que ses parents sont eux-mêmes sportifs. Sa mère Carole est professeure de sport. Celle-ci a pratiqué le tennis à un très bon niveau, une spécialité dans laquelle elle a été classée 15. Son père André est éducateur sportif, pendant longtemps maître-nageur l’été et moniteur de ski l’hiver. Mais ni l’un ni l’autre n’influencent les choix de Kevin, ni ne le poussent absolument à pratiquer un sport. Ce n’est pas nécessaire : le jeune garçon a naturellement besoin de dépenser son énergie débordante. En plus de son grand frère, il peut aussi s’inspirer d’un autre sportif de la famille : son demi-frère Sébastien, premier fils de son père, de 16 ans plus âgé que lui. Sébastien pratique le ski freeride, dans un profil un peu casse-cou, et pousse sans le vouloir Kevin à se dépasser. Mais Sébastien n’a pas été élevé avec ses trois demi-frères, qu’il côtoie à l’occasion des vacances, et c’est surtout Thomas que le petit Kevin cherche à imiter.

    Les premiers souvenirs de ce dernier, dans ses toutes premières années, se situent à la piscine de Jouy-le-Moutier, dans le Val-d’Oise, département de la région parisienne où il est né. Il y effectue ses premiers mouvements de bébé nageur, sous le regard bienveillant de son père. Mais, en parallèle, il pratique déjà le tennis et le ski. Pour ses parents, il ne s’agit alors absolument pas de pousser le garçonnet à une carrière de champion ; ils souhaitent simplement que leurs enfants se dépensent, de préférence dans la nature. Ainsi, les enfants Mayer accompagnent leurs parents dans de grandes balades en forêt, pratiquant toutes sortes de jeux de plein air. Déjà, Kevin exerce ses qualités de lanceur en faisant ricocher des cailloux sur des plans d’eau. Plus tard, il identifiera ces premières gammes comme l’origine de ses aptitudes futures dans ce domaine. D’ailleurs, ses capacités à reproduire les gestes qu’il observe seront pour lui un atout essentiel. « Dès que je pige quelque chose, je peux le reproduire instantanément », expliquera-t-il un jour au Journal du dimanche. « Je n’ai pas de grandes capacités physiques, mais une excellente vision de mon corps dans l’espace. »

    Kevin Mayer a des attaches familiales dans le nord-est de la France, à Farschviller. Son grand-père était originaire de cette bourgade. Son père André, né en Moselle, y a habité étant jeune. Mais, quelques années après sa naissance en région parisienne, Kevin déménage dans le Sud, à La Roche-de-Glun, à la limite des départements de la Drôme et de l’Ardèche, à proximité de Valence. Ses parents ayant acquis un camping-car, la famille sillonne l’Europe chaque été, de l’Irlande à la Croatie en passant par le Portugal et la Sicile. Il s’essaie au plongeon et à la pêche. À la maison, le tennis aura sa préférence au cours de ses années de primaire. Inspiré par les qualités techniques de sa mère, Kevin veut l’imiter. Il regarde les champions avec elle à la télévision. Même lorsqu’il n’est pas sur le court, il mime les gestes pendant la journée.

    À 10 ans, il affiche un bon niveau régional, s’entraîne chaque jour de la semaine et dispute des matches le week-end. À l’époque, il n’apprécie guère la défaite et enrage, parfois, quand ses prestations ne sont pas à la hauteur de ce qu’il aimerait. Il abîme quelques raquettes et en subit les réprimandes à la maison. Amateur de jeu spectaculaire, il ne peut avoir pour idole que Roger Federer. Comme le Suisse, il n’aime pas trop les longs échanges, préférant l’attaque et le panache d’un coup gagnant précoce. La technique de Kevin est bonne, sa patience moins. Arrivé au collège, il continue à s’entraîner mais, trop perfectionniste, se détache de la compétition et laisse s’éloigner son vague rêve de devenir professionnel.

    Il s’inscrit au club de natation en parallèle du tennis mais, rapidement, accumuler les longueurs de piscine l’ennuie. L’année suivante, en 5e, il demande à ses parents s’il peut s’orienter vers l’athlétisme et s’inscrit au club de Tournon-sur-Rhône, au nord de La Roche. Petit, il avait déjà pratiqué le cross et y avait pris plaisir. Il avait même gagné celui de l’école. À Tournon, il se fait rapidement des amis et profite des bases physiques acquises au tennis et à la natation pour briller dans la catégorie dite du demi-fond. Dès cette année de 5e, il devient champion régional de cross chez les benjamins. Mais il touche à toutes sortes de disciplines de l’athlétisme et s’éclate dans le décathlon pour les jeunes, appelé octathlon car il comprend huit épreuves au lieu de dix chez les grands. L’octathlon, dont sont absents le lancer du disque et le 400 m, se déroule lui aussi sur deux jours et, très vite, Kevin adore partir en compétition avec ses copains. Plus que le résultat, c’est alors la vie sociale qui l’enthousiasme, comme les parties de cartes interminables, par exemple.

    L’année de ses 16 ans (la fédération d’athlétisme ne permet pas de participer à ce niveau plus jeune), il dispute ses premiers championnats de France, en catégorie cadet. La compétition se déroule à Vittel, dans les Vosges, et a lieu en hiver et donc en salle. Dans ce cadre, il s’agit d’un heptathlon, c’est-à-dire un format réunissant sept épreuves différentes, dans l’ordre suivant : un sprint de 60 m, le saut en longueur, le lancer du poids, le saut en hauteur, le 60 m haies, la perche et le 1 000 m. Kevin remporte la compétition, profite du moment et commence à se demander s’il ne pourrait pas devenir sportif de haut niveau…
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